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DE  L’ANNÉE  LITTÉRAIRE.  178^ 

L'~'P$jy  JrAÂÀJdn>%~ 

A permifïion  que  nous  avons  obtenue  de  faire  patoitre  toutes 
les  femainesl ' Année  Ltttèr aire  9 nous  donne  les  moyens  d établir  un® 
exaétitudê  Encore  plus  rîgoureule  dans  le  fervice  de  ce  Journal  » 
& d’offrir  à la  curiolité  du  public  un  plus  grand  nombre  de  nou- 
veautés. Ainfi  , à compter  du  troilième  Mardi  de  Janvier  $ 
MM,  les  Soufcripteurs  recevront  régulièrement  , tous  les  Marais  > 
un  Cahier  de  deux  feuilles  , auquel  on  «oindra  de  temps  en  temps 
un  funnlément  pour  completter  le  nombre  de  îxo  feuilles  dont 
V Année  LîtteFâïrTeiï  compoiée  ,"3c"qui , reiiees , formeront  toujours 

huit  volumes.  , 

lus'  on"  s’écarte  des  vrais  principes  en  morale  comme  en  litté- 
rature 9 plus  le  public  fe  montre  crédüle"d^""facrle  a perfuader  , 
plus  un  ouvrage  périodiqïïèT'de  la  nature  de  celubci , devient 
utile  de  necellHFë^n~v'~trouvera  les  matières  de  goût 

folidement  difeutees;  les  ouvrages  nouveaux  jugés  avec  impar- 
ti alitT^OWerTiFregres  de  l’Art  ; on  y fondent  avec  courage  , 
mais  fans  aigreur  de  fans  aninîÔfîté  , la  caufe  de  la  re.îgion  , des 
mœurs  & de  la  raifon  ; la  critique  eft  févère  , mais  honnête  & 
motrvee,  atlfil  élolgïié^e  la  fatyre  amére  , que  d’une  lâche  6a 

funefle  indulgence.  ~ , 

Des  Ecrivains  aveuglés  par  1 amour-propre  , affectent  de  con- 
fondre la  critique  littéraire  avec  la  critique  perfonnelle , mais 
tout  1 e dieu r équitâETe~7aTt  en  faire  la  différence. 

Quoique  la  littérature  foit  la  bafe  de  ce  Journal , les  iciences 
ne  lui  fonrVîïf^^Cères;  les  Pr0&rès  ^ l’efprîrh'umânrfeîX 
tous  les  genres,  les  arts  de  .çouteVpeœenrrent  dans  fon  plan  , 
& voici  un  léger  apperçu  deFTivers  objets  qu  il  remcime. 

livres  nouveaux. 

To^s  les  Ouvrages  de  poëfïe  ou  d’éloquence  > lés  HHtoires  9 
les  Romans,  leyTnAéstirdâaÿqresTuf  les  Sciences  & .les  Arts j» 
& en  général  tous  ceux  qui  ont  rapgo«jJâ^iulaiQpWfi f 
littérature  , font  analyfés  & difeutés  avec  quelque  etendue  , & 
d’une  manière  propre  à les  bien  faire  connaître  , lor.que  leur 
utilité  & leur  importance  mentent  un  pareil  examen  ; ou  le 
contente  de  donner  une  courte  notice  Sc  un  jugement  fur  les 


MELANGEA  ET  POESIES  FUGITIVES. 

On  accueille  avec  feconnoiflance  les  lettres  relatives  aux 
Moeurs  , aux  Arts  5c  aux  Sciences  , les  Anecdotes  , les  petites 
pièces  cle  poelie  légère , les  "morceaux  de  littérature  , pourvut 
qu  ils  foient  courts  ; «nais  par  refpeét  jaqur  le  public  , on  fe  rend 
f&r u pJi^e ùx__fur  le  cHoîx.  On  a foin  d annoncer  les  évènemens  du 
jour  propres  à piquer  la  curiofité  du  public 9 lorfqu'ils ont  rappof* 

aux  Sciences  ou  aux  Arts  agréables,  - 

ACADÉMIES, 

On  rend  compte  des  Séances  des  différentes  Académies  du 
Hoyaume,  des  Prix  prqpofés  $ auïïi  que  des  Difcours  qu’on  y 
prononce.  ' 

SPECTACLES. 

Le  fort  des  Pièces  nouvelles  avec  une  légère  efquiffe  de  leuï 
P\an  » > foçfcàL.des  Débutaps  ou  Débutantes,  avec  quelques 
lenexions  fur  leur  talent  ; mais  fur-tout  les  extraits  des  Pièces 
imprimées  forment  un  des  articles  les  plus  intéreffans  de  es 
Journal*  par  la  variété  5c  Pimparÿalité  qu*an  a foin  cP/  mettre* 

MORTS  REMARQUABLES. 

En  apprenant  au  public  la  mort  des  hommes  qui  fe  font  fait 
un  nom  dans  les  lettres  ,~dh  tâche  d^e“Tgr~^pprécier  d’après  leurs 
ouvrages , 5c  donner  une  idée  juile  de  leur  çaraStere  5c  de  leur 
latent.  

SCIENCES  ET  ARTS. 

Toutes  les  inventions  qui  peuvent  contribuer  à la  perfeélion 
des  Arts  utiles  ou  agréables  ; Pannonce  des  ouvrages  de  Peinture  9 
de  Gr^tvure  ^ de  Mufique,  font comprifes  fous  ce  titre. 

On  fouferit  en  tout  temps  pour  ce  Journal , auquel  on  a réuni 
*e  Joutnalde  Monsieur  ; mais  à quelque  époque  qu’qn  le  falfè  , 
il  faudra  fouferire  pour  l’année  entière. 

L’Abonnement  eit  de  24  liv.  pour  Paris  , 5c  de  32  îîv.  pour 
Ja^  Province.  On  recevra  , francs  de  port  , les  cinquante-deux 
cahiers,  de  deux  feuilles  d’impreffionchacun  , avec  dès  fiTppiémens. 

On  fouferit  à Paris,  chez  J^erigoÈle  jeune  , Libraire,  quai  des 
Auguluns  , au  coin  de  lâTrüe  Pavéd , 5c  chez  tons  les  Libraires 
du  Royaume  , MM.  les  Directeurs  des  PoRes  , 5c  aux  Bureaux . 
de  toutes  les  Affichas  de  Province.  * 

Tous  les  Libraires,  Artiftes,  Sc  autres  perfonnes  qui  voudroient 
faire  paüerdes  Livres  , des  Avis  , des  Eftampes , des  Lettres,  &c. 
^Ur/r^£re  annonc^s  011  Inférés  dans  ce  Journal,  font  priés  de  les 
?dreffeï  , francs  de  porc  , au  Bureau  de  V Année  Littéraire  , rua  de 
l ou*^uifi^^âttxb:,aiu^5aint*> Germain  , la  fécondé  Porte  cochè*q 
% droite,  en  entrant  par  la  rue  des  Cordeliers. 

& fpj>fvu\’é  ce  50  Décembre  rygy. 

DK  SAUVIGMY. 

Pfmis  (firopiljnçr,  A Paris  ? ce  51  Décembre  i?2f. 

DE  Ç R O S.  N B. 


